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Le 16 juillet 2019 

 

Moustique Tigre en Lozère 
Maintenant qu’il est là, à nous d’agir ici !

Depuis 2018, le moustique tigre, vecteur potentiel de la dengue, du chikungunya et de zika est 
implanté et actif dans notre département. Dans l’ensemble de la région, pour limiter son 
implantation et prévenir le risque de transmission des virus dont il peut être le vecteur 
(Chikungunya, dengue ou zika) un dispositif de surveillance renforcée est mis en œuvre par les 
autorités sanitaires et leurs partenaires du 1er mai au 30 novembre,  période d’activité du 
moustique tigre en métropole. 

Le dispositif de surveillance renforcée repose sur : 
 Une surveillance renforcée des populations de moustiques (surveillance entomologique) par le Conseil
Départemental.

 Une surveillance médicale renforcée par l’ARS Occitanie des cas humains des maladies qu’ils peuvent
véhiculer : chikungunya, dengue et Zika (surveillance épidémiologique). Cette surveillance mobilise les
professionnels de santé de toute la région pour qu’ils effectuent le signalement immédiat à l'Agence régionale
de santé de tout cas de patients présentant des symptômes de dengue, chikungunya ou Zika.
En Occitanie 105 cas suspects ont été signalés en 2018, parmi lesquels ont été confirmés 34 cas importés de
dengue et 2 de chikungunya. Par ailleurs, 3 cas autochtones de dengue ont été signalés dans le Gard et
l’Hérault (personnes ayant contracté la maladie sans avoir voyagé en zone contaminée).

 Une sensibilisation des personnes résidant dans les zones où ces moustiques sont présents et actifs. La
lutte contre ces moustiques et leurs larves constitue l’un des principaux moyens d’éviter la transmission de ces
virus. C’est un réflexe à acquérir chez soi pour se protéger de manière collective.
En Lozère, afin de sensibiliser la population aux bons réflexes à adopter pour se protéger du moustique
et contribuer à limiter son expansion diverses actions de communication sont prévues par l’ARS
Occitanie, parmi lesquelles
des stands d’information sur le moustique tigre qui se tiendront  sur les marchés de 

Villefort et de Mende, respectivement les 25 et 27 juillet prochains. 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

Cette année, les personnes voyageant en zone tropicale, et particulièrement sur l’île de la Réunion où 
sévit actuellement une épidémie de dengue, doivent être particulièrement vigilants et se protéger y compris 
après le retour en métropole (jusqu’à environ 7 jours après). En cas de forte fièvre, de douleurs articulaires, 
douleurs musculaires, de maux de tête, d’éruption cutanée ou de conjonctivite dans les 7 jours qui suivent 
le retour en France métropolitaine, consultez  rapidement un médecin en lui signalant votre récent voyage 
et en précisant votre lieu de séjour 

Voyageurs en zone tropicale : 
soyez vigilants avant, pendant et après votre voyage 

http://www.occitanie.ars.sante.fr/
https://twitter.com/ARS_OC
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EN PRATIQUE 

Une personne voyageant dans un pays  
où la dengue, le chikungunya ou le Zika  
sont présents développe une de ces maladies 
en se faisant piquer par un moustique porteur 
d’un de ces virus, puis revient dans son pays 
de résidence, c’est ce qu’on appelle un cas 
importé. 

De retour en France métropolitaine dans 
une zone où le moustique tigre est présent, cette 
personne malade se fait piquer  
par un moustique tigre sain qui se fait  
alors infecter par un de ces virus. Après un cycle de 
multiplication interne, ce moustique peut,  
après quelques jours transmettre les virus à une autre 
personne saine en le piquant,  
c’est ce qu’on appelle un cas autochtone. 
 

Comment le moustique tigre peut devenir « vecteur » de maladies tropicales ? 
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